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Bar-le-Duc, le 11 mai 2025

Psaume 32

Introduction

Vous avez le droit de vous demander quel est le lien entre un pasteur baptiste à la 
retraite qui habite en Seine-et-Marne et votre Église de Bar-le-Duc. C’est que j’ai été 
un temps le pasteur de Blandine Davy ici présente et que je fais partie de la même 
Église que le père de Blandine, Sylvain Romerowski. Notre Église de Faremoutiers 
compte parmi ses membres fondateurs des chrétiens mennonites, qui sont venus en 
région  parisienne  pour  travailler  avec  le  Domaine  Emmanuel,  au  service  des 
personnes  en  situation  de  handicap.  À 240 kilomètres  de  distance,  nous  sommes 
proches !

Proches surtout parce que nous célébrons Jésus-Christ ressuscité et que nous fêterons 
bientôt la venue du Saint-Esprit. 

Entre Pâques et la Pentecôte, ou plus précisément entre Pâques et l’Ascension, Jésus 
s’est retrouvé souvent avec ses disciples. Voici ce que Luc en dit, en Actes 1. 3 :

Après sa mort,  Jésus se présenta à eux [à ses apôtres] vivant et  leur donna des  
preuves nombreuses de sa résurrection. Il leur apparut pendant quarante jours et  
leur parla du royaume de Dieu.

Effectivement,  les  preuves  de  la  résurrection  sont  nombreuses,  dans  les  quatre 
Évangiles, les Actes, et dans 1 Corinthiens. Mais le contenu de l’enseignement n’est 
pas très détaillé. On peut le deviner en regardant comment les apôtres, dans leurs 
discours et dans leurs écrits, ont fait le lien entre l’Ancien Testament et la nouvelle 
réalité que Jésus a apportée.

On le devine aussi à travers ce que le ressuscité a dit aux disciples  : 

Commençant par les livres de Moïse et parcourant tous ceux des prophètes, Jésus  
leur  expliqua  ce  qui  se  rapportait  à  lui  dans  toutes  les  Écritures… Il  faut  que  
s’accomplisse tout ce qui est écrit de moi dans la Loi de Moïse, dans les prophètes, et  
dans les Psaumes. (Lc 24.27, 44).

Ah bon, les Psaumes parlent de Jésus ? Mais ce ne sont pas des prophéties, ce sont les 
chants et les prières d’Israël. Comment les Psaumes parlent-ils de Jésus ?

Quand j’étais plus jeune et que je trouvais dans le Nouveau Testament des citations 
de l’Ancien, je regardais pour si elles étaient pertinentes. Pas toujours, à première 
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vue. David prie, et telle phrase semble correspondre au vécu de Jésus. Dans le même 
Psaume,  David  confesse  ses  péchés,  alors  que  Jésus  n’en  avait  pas  commis.  Le 
Psaume ne parlerait donc pas de Jésus. Le citer, ce serait de la triche ! 

Oh, oh, doucement ! Il n’y a peut-être pas beaucoup de prophéties directes dans les 
Psaumes, mais il y a une visée prophétique partout. Le Fils de David va vivre ce que 
David a vécu !

J’aimerais vous en donner un exemple en méditant le Psaume 32. C’est un Psaume de 
David. Il nous est proposé pour devenir notre prière à nous. Il a été l’une des prières 
du Seigneur Jésus. 

Lecture : Psaume 32

1 Méditation de David. 

Heureux l’homme dont la faute est effacée, 
et le péché pardonné !
2 Heureux l’homme au compte de qui l’Éternel ne porte pas le péché 
et qui est exempt de duplicité !

3 Tant que je taisais ma faute, je m’épuisais 
à gémir sans cesse, à longueur de jour.
4 Sur moi, le jour et la nuit, ta main s’appesantissait, 
ma vigueur m’abandonnait comme l’herbe se dessèche lors des ardeurs de l’été.  

Pause
5 Je t’ai avoué ma faute, 
je n’ai plus caché mes torts, 
J’ai dit  : « Je reconnaîtrai devant l’Éternel les péchés que j’ai commis. » 
Alors tu m’as déchargé du poids de ma faute.

Pause
6 Ainsi, que tout homme pieux te prie 
au temps opportun. 
Si les grandes eaux déferlent, 
leurs flots ne l’atteignent pas.

7 Tu es un abri pour moi, 
tu me gardes du danger. 
Autour de moi retentissent les chants de la délivrance. 

Pause
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8 Tu as dit  : « Je t’instruirai, je t’indiquerai le chemin que tu devras emprunter,  
je serai ton conseiller, mes yeux veilleront sur toi.
9 Ne soyez donc pas stupides comme un cheval, un mulet dépourvus d’intelligence 
dont il faut dompter la fougue par la bride et par le mors 
sans quoi ils ne viendront pas vers toi ! »

10 Ils sont nombreux les tourments qui attendent les méchants,  
mais les hommes qui ont mis leur confiance en l’Éternel sont comblés par son amour.
11 Justes, réjouissez-vous ! 
Mettez votre joie en l’Éternel 
et poussez des cris de joie, vous qui êtes droits de cœur !

C’est David qui prie

Quand je dis « C’est David qui prie, » je n’ignore pas les débats savants autour de 
l’expression « Méditation de David. » C’est un peu ambiguë en hébreu, cela pourrait 
signifier entre autres : « concernant David » ou « attribuée à David ». Mais dans tous 
les cas, c’est bien David qui s’exprime ici, et c’est une prière. David est tellement 
heureux de connaître le pardon de Dieu ! Il se sait pécheur. Mais il chante le fait que 
Dieu n’en tient pas compte. Sa faute est littéralement couverte, c’est à dire expiée. Il  
est « exempt de duplicité », non pas parce qu’il n’aurait jamais menti, n’aurait jamais 
fait semblant, mais parce qu’il ne cache rien à Dieu. Il ne se prend pas pour plus fort 
qu’il ne l’est, plus pur qu’il ne l’est. 

Ce n’était pas toujours le cas. Les versets 3 et 4 décrivent la souffrance que quelqu’un 
s’inflige quand il ne reconnaît pas sa faute. David gémit à longueur de journée, sa 
détresse morale et spirituelle l’affaiblit physiquement. Il y a en lui un conflit entre 
l’image qu’il se donne de lui-même et la vérité profonde de sa situation. Il est bloqué 
psychologiquement, plus rien ne va. Avouer sa faute semble impossible, trop difficile, 
trop lourd à assumer. Alors, il refoule tout. 

Tout se débloque quand il se dit la vérité en face, et qu’il la dit à Dieu. Il ne minimise 
pas sa faute, ses torts, ses péchés, en disant  : « Ce n’est pas si grave que cela, tout le 
monde fait pareil ». Il ne se décharge pas sur quelqu’un d’autre en disant : « C’est la 
faute à ma mère », ou « On m’a provoqué ». Il ne peut pas dire que c’est la faute au 
gouvernement, parce que le gouvernement, c’est lui ! Non, son péché est bien son 
péché à lui, et c’est un véritable poids qui l’écrase. Mais Dieu l’en a déchargé.

Quand quelqu’un vit quelque chose avec Dieu, quand quelqu’un se convertit à Jésus-
Christ, cela ne reste pas une expérience privée. On pense aux autres, on témoigne aux 
autres. C’est ce que David vit. Verset 6 : « Ainsi, que tout homme pieux te prie  au 
temps opportun. Si les grandes eaux déferlent, leurs flots ne l’atteignent pas. » Verset 
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9 : « Ne soyez donc pas stupides, comme un cheval ou un mulet. » Oui, c’est  au 
pluriel,  je  l’ai  vérifié :  « Ne  soyez  pas  stupides ».  Verset  11 : »Justes,  réjouissez-
vous ! » David a vécu le pardon de Dieu, il dit que Dieu est un abri pour lui, que Dieu 
le garde du danger, et il invite les croyants à le rejoindre en célébrant l’amour de 
Dieu. 

Le pardon l’amène à la  confiance et  à la joie,  et,  pas seulement  cela.  Le pardon 
l’amène à vouloir écouter le conseils de Dieu, à suivre les chemins de Dieu. Il n’est 
pas question d’être au bénéfice d’une grâce bon marché. L’engagement du disciple est 
la suite logique et nécessaire du pardon reçu. Sinon, on va être catalogué verset 9 
comme stupide et sans intelligence, ou au verset 10 compté parmi les méchants qui 
seront condamnés. 

8 Tu as dit  : « Je t’instruirai, je t’indiquerai le chemin que tu devras emprunter,  
je serai ton conseiller, mes yeux veilleront sur toi.
9 Ne soyez donc pas stupides comme un cheval, un mulet dépourvus d’intelligence 
dont il faut dompter la fougue par la bride et par le mors 
sans quoi ils ne viendront pas vers toi ! »

Nous passons de l’expérience de David à une expérience pour tous, à une expérience 
pour l’Église. « Justes, réjouissez-vous ! Mettez votre joie en l’Éternel et poussez des 
cris de joie, vous qui êtes droits de cœur ! » 

C’est nous qui prions

Nous  sommes  curieux :  de  quelle  faute  s’agit-il ici  ?  Le  Psaume  51  parle  d’un 
adultère et d’un meurtre. Dans le Psaume 32, il n’y a rien de précis de cette nature. 
C’est peut-être en rapport avec l’affaire d’Urie le Hittite, mais David, tout comme le 
rédacteur de l’édition finale du livre des Psaumes, a voulu une prière plus générale, 
destinée à être une prière pour tous. Nous allons donc prendre au sérieux l’invitation 
de David et prier ce psaume comme étant notre prière à nous. 

Jusqu’ici, si j’ai bien fait mon travail de prédicateur, vous vous êtes identifiés à David 
sur plusieurs plans. Je rappelle donc les grandes lignes de ce qui devient notre prière 
à chacun, notre prière en Église.

Devant  Dieu,  l’honnêteté  s’impose.  Nous  ne  pouvons  pas  tricher.  La  duplicité  – 
l’hypocrisie – va nous tirer vers le bas. La confession fait partie de ces prières qui 
honorent Dieu.

Que le danger vienne du dehors ou du dedans, Dieu est pour nous un abri, un refuge, 
un Dieu de délivrance.
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La délivrance nous porte à la louange et à l’obéissance.

Ce que nous vivons de fort avec Dieu nous ouvre aux autres. Nous faisons partie 
d’une communauté de croyants. Ils nous regardent, ils peuvent prendre exemple sur 
nous, ils peuvent se réjouir avec nous, ils peuvent apprendre avec nous, marcher avec 
Dieu comme nous, avec nous.

C’est Jésus qui prie

Je n’ai pas besoin d’insister sur ce point : le Psaume 32 nous aide à prier. Il est fait 
pour être notre prière. Mais Jésus, alors ? Toute la Bible parle de lui. Les Psaumes 
parlent de lui… et voilà un Psaume où David dit :

« Tant que je taisais ma faute, je m’épuisais à gémir sans cesse, à longueur de jour. 
Sur  moi,  le  jour  et  la  nuit,  ta  main  s’appesantissait,  ma  vigueur  m’abandonnait 
comme l’herbe se dessèche lors des ardeurs de l’été.  Je t’ai avoué ma faute, je n’ai 
plus caché mes torts, j’ai dit : « Je reconnaîtrai devant l’Éternel les péchés que j’ai 
commis. » Alors tu m’as déchargé du poids de ma faute. »

Non, mais où dans le Nouveau Testament voyez-vous Jésus qui aurait dit des choses 
pareilles ? Le témoignage des apôtres est que Jésus était sans péché. Ses adversaires 
même n’arrivaient pas à trouver des fautes en lui. Les démons même l’appellent le 
Saint de Dieu. C’est un agneau pur et sans tâche qui s’est offert en sacrifice, pour 
enlever le péché du monde. Qu’est-ce que ce Psaume vient faire dans le portrait de 
Jésus ?

Il  fait  partie des prières d’Israël,  il  fait  donc partie des prières de Jésus. Jésus ne 
fermait pas ses oreilles quand de tels passages étaient lus à la synagogue. S’il avait le 
rouleau des Psaumes devant lui, il ne se dépêchait pas de tourner les bâtons pour aller 
lire autre chose. Régulièrement il entrait dans l’état d’esprit de ce Psaume, il priait ce 
Psaume, il prenait pour lui ce Psaume.

Non pas pour confesser une faute personnelle. Mais pour s’identifier aux pécheurs, 
pour prendre sur lui les ténèbres du péché. Il s’est fait baptiser dans le Jourdain, en 
compagnie de pécheurs notoires. Il n’en avait pas besoin. Il n’avait pas de péché à 
confesser devant Jean et devant les témoins. Le baptiseur ne voulait pas le baptiser. 
Mais il fallait qu’il soit là, qu’il s’identifie aux prostitués, aux voleurs, aux tricheurs, 
aux soldats  violents,  à  ces  pécheurs  ordinaires  qui  sont  venus en foule.  Sa place 
n’était pas avec les propres sur soi, qui assistaient à la scène de loin, sans se mouiller. 
Sa place était entre une prostituée en pleurs et un soldat qui avait tué des innocents. Il 
a fait bloc avec eux.
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Le Fils de David revit ce que David a vécu. Il a donc anticipé les ténèbres de la croix, 
à  chaque fois  que ce  genre  de  Psaume était  lu.  Il  a  forcément  pensé  au  prix  de 
l’expiation. Et il a anticipé la délivrance : « Tu es un abri pour moi, tu me gardes du 
danger. Autour de moi retentissent les chants de la délivrance. » « Tu ne permettras 
pas que ton Saint voie la corruption. » 

Conclusion : Le Psaume 32, comme une prière de Jésus-Christ

Je vous invite donc à relire avec moi le Psaume 32 comme la prière de Jésus. 

Lecture : Psaume 32

1 Méditation de David. 

Heureux l’homme dont la faute est effacée, 
et le péché pardonné !
2 Heureux l’homme au compte de qui l’Éternel ne porte pas le péché 
et qui est exempt de duplicité !

3 Tant que je taisais ma faute, je m’épuisais 
à gémir sans cesse, à longueur de jour.
4 Sur moi, le jour et la nuit, ta main s’appesantissait, 
ma vigueur m’abandonnait comme l’herbe se dessèche lors des ardeurs de l’été. 

Pause
5 Je t’ai avoué ma faute, 
je n’ai plus caché mes torts, 
J’ai dit : « Je reconnaîtrai devant l’Éternel les péchés que j’ai commis. » 
Alors tu m’as déchargé du poids de ma faute.

Pause
6 Ainsi, que tout homme pieux te prie 
au temps opportun. 
Si les grandes eaux déferlent, 
leurs flots ne l’atteignent pas.

7 Tu es un abri pour moi, 
tu me gardes du danger. 
Autour de moi retentissent les chants de la délivrance. 

Pause
8 Tu as dit : « Je t’instruirai, je t’indiquerai le chemin que tu devras emprunter, 
je serai ton conseiller, mes yeux veilleront sur toi.
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9 Ne soyez donc pas stupides comme un cheval, un mulet dépourvus d’intelligence 
dont il faut dompter la fougue par la bride et par le mors 
sans quoi ils ne viendront pas vers toi ! »

10 Ils sont nombreux les tourments qui attendent les méchants, 
mais les hommes qui ont mis leur confiance en l’Éternel sont comblés par son amour.
11 Justes, réjouissez-vous ! 
Mettez votre joie en l’Éternel 
et poussez des cris de joie, vous qui êtes droits de cœur !

Il faut que s’accomplisse tout ce qui est écrit de moi dans la Loi de Moïse, dans les  
prophètes, et dans les Psaumes. (Lc 24.44).

Amen !


